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Les Arméniens comptent parmi les populations les plus 
anciennes du Moyen-Orient qui continuent d’occuper, au 
moins en partie, leur espace culturel. Ce livre est un essai 

qui examine le lien complexe entre les Arméniens et la population 
qui habitait auparavant le même espace, les Ourartéens. Il interroge 
l’origine des Arméniens.
Les réponses y sont proposées sur la base des divers types de sources 
et de disciplines traitant de cette question. Sont, tour à tour, examinés 
les inscriptions iraniennes (achéménides), des textes littéraires latins, 
grecs, araméens et hébreux, les résultats des fouilles archéologiques 
réalisées depuis près d’un siècle, les enjeux linguistiques et même 
les plus récentes études génétiques sur l’évolution des populations 
humaines.

 

Maxime K. Yevadian, Philosophiæ doctor de l’Université Halle Wittenberg 
(Allemagne), historien, arménologue, est chercheur associé au laboratoire 
CNRS d’HiSoMA, UMR 5189 (Lyon). Il travaille sur l’Arménie antique et 
médiévale et la mobilité de ses populations.
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Le cadre géographique



Organisation sociale avant l’Ourartou

• Campagne de Téglath-Phalasar Ier (1116-1090), roi d’Assyrie

• Campagne de Salmanazar III (858-824) roi d’Assyrie



Structuration de l’État ourartéen



Pline l’Ancien († 79)
Histoire Naturelle, VI, 10, (27)

• « Un fait est certain, c’est qu’elle [l’Arménie] est
divisée en cent vingt préfectures, ou comme ils
disent, stratégies, dont quelques-unes autrefois
formaient des royaumes. »



Tacites
Annales, XV, 27

Au printemps, 63 Corbulon franchit l’Euphrate. Son premier soin fut
de « chasser de leur demeure les seigneurs arméniens, qui les premiers 
avaient désespérés de notre cause et de raser leur forteresse. »

•
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Acceptation du 
nakhararout‘ioun

par Tiridate Ier

(66-90 env.) 



Affirmation du nakhararoutioun
À l’époque paléochrétienne

(IVe-VIIe siècles)

• Bien documenté

• Polycentrisme de la société arménienne



Les quinze principales provinces arméniennes



Christianisation du système par Tiridate III 

Tiridate le Grand, 
Roi de Grande-
Arménie,
Accorde à 
Rodomiste
Gentzoune, 
fils de Gount, 
pour l’office des] 
chaussures,
la ville de Nigè.

[Fait le ] 11 
Février…



Les	principales	dynasties	de
Grande-Arménie
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Dynastie royale des 
Arsacides

Marquis 
ou bdeašx de 
Gougark‘

Marquis ou
Bdeašx

de Noširakan

Marquis ou
bdeašx de 
Korduk‘

Marquis ou
bdeašx de 
Ałjnik‘



Les principales dynasties
•Les Mamikonian tenaient la première place après le roi comme 
sparapets ou connétables / commandants-en-chefs de l’armée et de 
dayeak royaux ;
•Les Bagratuni comme t‘agadir ou t‘agakap, couronnaient le roi et 
comme  commandants de la cavalerie ou aspet ; 
•Les descendants directs de saint Grégoire l’Illuminateur  comme 
patriarches/catholicos ; 
•Les Xoṙxoṙuni comme malxaz, dont nous ignorons la fonction ;
•Les Gnuni comme hazarapets ou sénéchaux ;
•Et les Ardzruni, Siwni, Amatuni,  Kamsarakan, Ṙštuni, Sahaṙuni,  
Anjewatsi,  Xoṙxoṙuni, Bznuni, Dimak‘sean, les princes de Vanand, 
Mokk‘ et Hašteank‘.
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Évolution des possessions des 
Mamikonian



Organisation sociale d’une dynastie

•Le tēr ou tanutēr/nahapet, entouré des autres membres de sa famille connus 
sous le nom de spouhs ;
•L’évêque qui était le représentant ecclésiastique de sa famille ; 
•Le tanutēr commandait le contingent noble de la cavalerie  
(azatagund/azatazōrk‘/azataxumb) de sa maison et participait au conseil royal 
et aux conciles.



Un cas exemplaire

•Celui d’Artwazd Mamikonian

•Ni les domaines familiaux, ni les charges héréditaires ne pouvaient être
aliénés même par la volonté du roi ou si le titulaire n’était pas en
mesure d’en exercer les devoirs, comme ce fut le cas du petit Artwazd
Mamikonian, encore trop jeune pour pour prendre personnellement la 
charge de sparapet ou commandant-en-chef de l’armée de son père
Vač‘ē et pour lequel des substituts temporaires durent donc ȇtre
nommés.



Un pays ingérable…
pour les puissances voisines



Le choc de l’Avaraïr (451)

D’après un hymnaire du 
XVIe siècle, Mat. Erevan

21



Déplacement des lignées
•Lettre de l’empereur byzantin Maurice Tibère (582-602) au roi sassanide
Kosrow II (590 à 628) :

« C’est une nation fourbe et indocile, disait-il, ils se trouvent entre nous et
sont une cause de troubles. Moi, je vais rassembler les miens et les envoyer
en Thrace, toi, fais conduire les tiens en Orient. S’ils y périssent, ce sont
autant d’ennemis qui mourront ; si, au contraire, ils tuent, ce sont des
ennemis qu’ils tueront ; et quant à nous, nous vivrons en paix. Mais s’ils
restent dans leur pays, il n’y a plus de repos pour nous. », Sébéos, Histoire
d’Arménie
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L’introduction de titres grecs
•L’empereur Constant II, « nomma Mušeł seigneur des Mamikonian, 
prince de la cavalerie arménienne et l’envoya dans la région du Sephakan
Gund. »
• Nerseh Kamsarakan : « ԵՍ ՆԵՐՍԵՀ ԱՊՈՀԻՊԱՏ ՊԱ[ՏՐԻԿ] ՇԻ[ՐԱԿԱՅ] ԵՒ 
ԱՇԱՐՈՒՆԵԱՑ ՏԷՐ - Moi Nerses, apohypate et Patrice, Seigneur du Shirak
et de l’Acharouni (sic) »

23



Choc de l’invasion musulmane
(638-698)

Principauté
des Swandtz

Invasion musulmane en 638



L’histoire exemplaire de la 
principauté des Swandtz

17. Entretien entre Jukinna et Servais : conversion de Serwend à l'Islam. 

Fakih Ibrahim l'Ascète raconte ce qu'il a lu à Batiha dans une lettre et rappelle le nom de tous les témoins de la 
tradition sur la conquête de la Mésopotamie et de l’Arménie. 

J’étais l’un de ceux qui accompagnaient Jukinna lorsqu’il délivra son message auprès du 
prince de Bidlis ; après avoir parlé avec Taroun1 et que celle-ci fut partie, le prince de Bidlis le 
fit venir devant lui et je l’accompagnai. Nous trouvâmes Serwend assis sur son trône ; nous le 
saluâmes puis nous assîmes ; or Jukinna dit : « Le commandant des armées musulmanes nous 
a envoyés vers toi pour t’inviter à croire qu’il n’y a qu’un Dieu et à reconnaître qu’il a envoyé 
son prophète ; tu partageras alors bonheur et malheur avec nous. Pense à ce qu’il est advenu 
des rois des autres pays. Après la puissance, ils ont été anéantis, et après la grandeur, ils sont 
devenus infimes : leur souveraineté ne leur fut d’aucun secours et les Grands ne purent les 
aider. La religion de l’Islam est apparue, et les autres religions ont disparu ; les infidèles ont 
péri et les croix ont été méprisées. Il ne resta aucun prince infidèle qui ne courût à sa perte, 
aucun sultan qui ne pérît. Maintenant, nous venons vers toi, afin que tu acceptes les mêmes 
conditions que celles auxquelles les rois se soumirent, et celles que les riches et les pauvres 
acceptèrent. Car dans ce pays, tu es encore le seul prince. Quelle est donc ta réponse? » Celui-
ci (Serwend) répondit : « Sache, seigneur, que j’avais déjà décidé d’envoyer un émissaire auprès 
du commandant des armées musulmanes, pour conclure la paix avec lui. Qu’il me demande 
ce qu’il veut, afin que je puisse garder ma foi car je ne voudrais pas abandonner le 
christianisme ; mais celui de mes sujets qui voudra se convertir à l’Islam, je ne l’en empêcherai 
pas ». Jukinna demanda : « Combien paierais-tu donc pour Bidlis, Arsen et les autres contrées 
qui te sont soumises si nous concluons la paix avec toi ? » « Je vous promets pour tout mon 
pays cent mille dinars, mille habits brodés d'or, cinq cent chevaux et mille épées, et souhaite 
en échange que vous ne me poussiez pas en bas du trône de ma souveraineté tant que je 
vivrai, et que vous ne laissiez aucun des vôtres auprès de moi, excepté un ou deux hommes 
pour enseigner à ceux qui se convertiront à votre foi les lois de votre religion ; les autres, je 
continuerai à régner sur eux. Par contre, je n’exercerai aucune violence contre ceux qui se 
convertiront. » Jukinna accepta ces conditions, et, à la question du prince : qui lui jurerait ces 
mêmes conditions ?, il dit : « Pour cela, Kais et moi-même, nous demanderons à Dieu et à son 
envoyé d'être tes témoins. » Kais tendit la main au prince pour honorer ces conditions et la 
paix, puis jura au nom de tous les Musulmans. Kais écrivit aussi ce rapport à l’attention 
d’Ijadh, qui se rendit aussitôt à Bidlis et trouva que Patricius (Serwend), selon la convention, 
avait déjà fait préparer l’argent, les étoffes d’or, les chevaux et, en même temps, des victuailles 
et du fourrage pour les Arabes et leurs chevaux. Patricius alla, accompagné de son armée et 
des Grands de son Etat, à la rencontre d’Ijadh et des Musulmans, il les salua, puis descendit 
de cheval, passant devant l’étrier d’Ijadh, jusqu’à ce qu’ils arrivent dans une prairie où Ijadh 
fit dresser son camp. Ijadh signa le traité, et le prince de Bidlis lui remit les trésors convenus. 

Mohammed ben Omar al Wakidi, Geschichte der Eroberung von Mesopotamien und Armenien, 
Niebuhr B. G., edité par. A. D. Mordtmann, Hamburg, 1847, 186 pages, p. 126-128. Traduit 
de l’arabe. 

	
1 Fille de Serwend, naxarar de Bitlis. 
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Massacre des élites :
L’exemple de 705 
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Mise en place du système des dhimmis



Destruction du  nakhararout'ioun
au XIe siècle par les Seldjouks



Négociation avec l’Empire byzantin
et installation en Cilicie

Theodoros Chetames (Thoros, son of Hetoum), emir and 
kouropaletes, circa 1090

Konstantinos Arsakides, magistros, 2nd half of 11th century

Maria, daughter of Kakikios Karsiotes (Gagik of Kars), ruler of 
Tzamandos, 1065-1069



Grande-Arménie : les élites décapitées

Aristakès de Lastivert, Histoire d’Arménie : « Les gavar (canton) furent
ruinés et devinrent une proie pour le pouvoir grec. Les awan (villages),
qui avaient autrefois une population dense, n’eurent plus pour habitant
que le bétail, les champs furent transformés en pâturages. »



• « Les spectacles décrits provoqueront des sanglots. Villes détruites,
maisons incendiées, palais princiers livrés aux flammes, palais royaux
réduits en cendres, hommes massacrés sur les places publiques,
femmes quittant leurs demeures en esclaves, enfants à la mamelle
fracassés contre les murs, beaux visages d’adolescents flétris, vierges
déshonorées sur les places publiques, jeunes hommes tués par le sabre
sous les yeux des vieillards. Les nobles cheveux blancs des vieillards,
couverts de sang, traînaient à terre, et leurs corps gisaient sur le sol. Les
épées des ennemis scintillaient, elles s’émoussèrent ; les cordes des arcs
se rompirent ; les flèches, dans les carquois, s’épuisèrent. »

•Aristakès de Lastivert remarque sobrement que « la ruine des Chrétiens
n’aurait pu être plus complète. »
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Nouvelle structuration à l’époque des 
royaumes médiévaux

•Et influence franque



XIIe-XIIIe siècles :
période d’influence de l’État géorgien

L’Arménie zakaride,
vers 1203

La reine de Géorgie,
Thamar,
(1184-1213)



Reconstitution 
d’une petite élite bourgeoise : Tigrane Honens



1252



Puis invasions et main-mise
des Mongols, Touraniens, Timourides...

Offensive 
mongole de 
1299-1300
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XVe-XVIe siècles : âge noir 

Monastère
d’Amaras



XVIIe-XVIIIe siècles : 
essor des marchands de Nor Joulfa

1722 Portait de Nahapet Agouletsi



« En l’an 1135 (1686)
Sur les exhortations de notre bienveillant
Vardapet Yosep,
Prélat du siège de Smyrne,
Prédicateur de vérité,
Moi l’humble Nahapet, 
Qui suis fils de Gulnazar, 
Par mon village originaire d’Agulis, 
J’ai composé ces vers 
Pour l’utilité de la nation arménienne
En mémorial indestructible ;
Grâce aux labeurs de Yohannes 
Vardapet de Constantinople
Que j’ai supplié par mes prières
D’entreprendre ce travail,
J’ai dépensé beaucoup d’argent
En une période difficile
Jusqu'à ce que j’eusse imprimé ce livre. »

Mémorial versifié de l’explication des 
Psaumes, Venise, 1686
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Inscription dédicatoire du plus ancien
pont de Madras (Chennai)



Une projet politique pour le peuple 
arménien: une constitution parlementaire
•Le Piège de l'orgueil (Որոգայթ փառաց) – entre 1773 et 1789. 
•Signé par Hakob Chahamirian, et complété par Chahamir Chahamirian.

•Le plan de l'ouvrage
(avec la longueur de chaque partie dans la première édition) :

- préambule (4 pages) ;
- première partie : « Les principes du droit » (91 p.) ;
- deuxième partie : « Guide », sous-titré 
« Organisation de l’Arménie pour le gouvernement du pays » (203 p.) ;
- table des matières (27 p.) ;
- épilogue (3 p.).



Une projet culturel pour le peuple 
arménien: l’action des Pères Mékhitaristes

Ca' Zenobio degli Armeni

Ile de Saint-Lazare



XVIIe-XIXe siècles : division entre les 
empires ottoman, persan et russe 



Dans le Caucase :
•Tiflis

•Bakou

•Gyumri, puis Erevan



Le cas de la famille Garsoïan

Illustrations extraites de De Vita Sua





Dans l’Empire ottoman :



Institut séricicole Kévork Torkomian



De la photographie



Filature modèle J.D.S. Papazian
à Brousse









Aujourd’hui, une société dans État ?



Conclusion :


